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Suspens et suspensions. Variations sur la
grâce et la pesanteur dans la photographie
et la performance contemporaine
Suspense and Suspension. Variations on Grace and Gravity in
Contemporary Photography and Performance

Marianne Massin

OUTLINE

Envols, sauts, lévitation
Plongeons et chutes en suspens
La grâce de la suspension

TEXT

En 1933, dans sa thèse de doctorat  intitulée L’Esthé tique de la grâce,
Raymond Bayer écri vait que la grâce « affirme à côté d’une esthé tique
du facile, une esthé tique de  l’inespéré 1  »  ; dans cet équi libre en
tension, elle court toujours le risque de se pervertir en mièvrerie d’un
côté, en manié risme de l’autre, mais se donne dans une appa rente
gratuité et se reçoit comme un don quand l’équi libre s’accom plit. Elle
tient alors à l’aisance et à la flui dité d’un mouve ment qui paraît s’arra‐ 
cher non seule ment à la rigi dité méca nique ou heurtée des gestes
mais encore au dépas se ment des limites natu relles, à la pesan teur
des corps. Rendant hommage à ce livre, la notice « Grâce/Gracieux »
(signée par Francis Bayer) dans le Voca bu laire d’esthétique 2 examine à
cette aune les arts plas tiques, litté raires, musi caux, trilogie enca drée
par l’archi tec ture et la danse. Dans l’archi tec ture, la grâce se mani‐ 
feste en estom pant au maximum ce qui évoque la monu men ta lité, le
statisme et la pesanteur 3 ; en revanche la danse porte « au plus haut
degré de perfec tion » tous les traits carac té ris tiques de la grâce, et
les élève jusqu’à « une sorte de miracle esthé tique naturel  ». Un tel
miracle où la pesan teur paraît vaincue reprend en le laïci sant (il s’agit
d’un « miracle naturel ») le registre reli gieux dans lequel la Grâce est
opposée à la pesan teur comme à la causa lité des règles natu relles.
Sans rentrer ici dans l’étude de ce registre, on aime rait suivre les
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sugges tions profondes de Simone Weil. Dans La pesan teur et la grâce,
elle souligne que la pesan teur n’est pas seule ment physique et
physio lo gique, elle est aussi intel lec tuelle et psychique : «  Tous les
mouve ments natu rels de l’âme sont régis par les lois analogues à
celles de la pesan teur maté rielle. La grâce seule fait  exception. 4  »
Aussi incite- t-elle à une vigi lance active pour s’affran chir de cette
inertie. Et si elle donne pour exemple de cette «  gymnas tique de
l’atten tion  » les exer cices  scolaires 5, elle choisit aussi à plusieurs
reprises celui de la musique de Bach. Elle le déploie alors de deux
manières  : d’une part, du côté de l’effort requis par l’inter prète pour
parvenir à l’aisance, « on ne joue pas Bach sans avoir fait des gammes.
Mais on ne fait pas non plus la gamme pour la gamme » ; d’autre part,
du côté de l’écoute  : «  Quand on écoute du Bach […]  toutes les
facultés de l’âme se tendent et se taisent pour [l’]appré hender […]la
foi ne doit- elle pas être une adhé sion de cette espèce  ? 6  ». La
musique de Bach demande donc à la fois des efforts répétés pour être
jouée dans l’aisance et la flui dité qui l’accom plit, et elle engendre une
grâce esthé tique qui mobi lise les facultés de l’audi teur de manière
para doxale (se tendre et se taire) et l’arrache à son inertie.

En s’auto ri sant de la manière dont la philo sophe mobi lise la récep tion
esthé tique et en inflé chis sant sa pers pec tive, puisqu’on passera de la
sphère reli gieuse à la sphère esthé tique et artis tique, on se foca li sera
sur cette rela tion centrale entre grâce et pesan teur. Dans cette
seconde sphère, on conserve l’idée de Raymond Bayer, selon laquelle
la grâce réside dans un équi libre en tension entre deux risques, ce qui
contribue à lui conférer dans sa réus site une dimen sion ines pérée  ;
cela incite à prêter atten tion à la valeur de l’instant en suspens dans
la grâce. Par ailleurs, on note que le privi lège conféré à « la flui dité et
la légè reté imma té rielle  » du mouve ment gracieux peut induire une
hiérar chie plus impli cite des arts selon leur apti tude à repré senter ou
incarner ces mouve ments qui paraissent s’affran chir de la pesan teur
– c’est le cas dans la notice «  Grâce/Gracieux  », consi dérée ici
comme témoi gnage de l’état des théo ries à un moment donné (1990).
On souhaite donc prendre appui sur d’autres arts pour échapper à
cette axio logie impli cite et pour lier les trois dimen sions qu’on veut
mettre en valeur, celle d’une libé ra tion de la pesan teur physique mais
aussi psychique, celle d’une tension en suspens, et celle de la grâce
liée à la tempo ra lité de l’instant.
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Pour ce faire, on fera d’abord droit à ces moments parti cu liers où un
corps paraît s’affran chir de la pesan teur. Certes dans la flui dité de
leur mouve ment, le saut ou l’envol peuvent avoir quelque chose de
gracieux, mais on s’inté res sera plus encore au moment saisi «  en
vol  », où s’abolissent direc tion et vecto ri sa tion. On défendra l’idée
qu’un tel moment peut, sous certaines condi tions que nous exami ne‐ 
rons, être vu et vécu comme un « instant de grâce ». Cela implique de
penser une qualité parti cu lière de grâce qui serait moins liée à la
mobi lité du corps qu’à un geste en suspens dans l’instant, ce pour quoi
on mobi li sera ici surtout la photo gra phie en préci sant les qualités
d’un tel instant. Pour sui vant l’enquête, on invi tera alors à dialec tiser
cette oppo si tion entre grâce et pesan teur pour suggérer que la grâce
peut naître, non de l’arra che ment à la pesan teur, mais du jeu avec elle
dans l’art de la suspen sion. On prendra alors appui sur des perfor‐ 
mances issues des arts du cirque, lesquelles mobi lisent une autre
rela tion au temps présent, que celle de la saisie de l’instant.

3

Envols, sauts, lévitation
« On s’envole contre la pesan teur, aussi bien dans le monde des rêves
que dans le monde de la réalité  » écrit  Bachelard 7. Cela semble
relever d’une expé rience parta geable, qu’elle soit réelle, onirique ou
imagi naire. En suivant l’envol d’une mésange ou le vol d’une mouette
haut dans le ciel, par projec tion ou empa thie, on peut se sentir libérés
un moment des lour deurs qui nous arriment au sol et, de manière
moins litté rale, des contin gences pesantes de la vie quoti dienne ou
d’une exis tence trop prosaïque. C’est sans doute la raison de la grâce
très parti cu lière que suscitent certaines de ces visions. De manière
plus onirique, elles peuvent aussi être solli ci tées et créées par des
photo gra phies mises en scène. Ainsi Maia Flore construit- elle des
séries photo gra phiques entre rêverie et imagi naire, où sont photo‐
gra phiés des corps (le sien puisqu’elle se met elle- même en scène)
s’élevant ou lévi tant dans les airs 8. Dans des tons pâles à domi nante
rose, une photo gra phie de cette série montre un corps en lévi ta tion
au- dessus d’un lit, dont le drap flotte encore au- dessus comme un
dais léger dont joue le vent ; il se gonfle comme une voile et semble
attirer dans ses volutes le corps de la rêveuse, ce qui redy na mise la
posture plus statique du corps lui- même. Ailleurs, le corps s’aban‐ 
donne à un objet qui l’élève dans diverses posi tions – l’objet parti cipe
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soit de l’imagi naire de l’envol, non sans détour ne ment fonc tionnel
(une toile de para chute ou un léger tissu trans pa rent en gaze ou tulle,
ou les cordes de ce qui aurait pu être une balan çoire, ou encore des
ballons), soit d’un imagi naire plus incongru (une fleur géante, ou des
branches, ou encore un abat- jour ou un trois- mâts).

Quelque chose de gracieux résulte indu bi ta ble ment de cette série, de
cette impres sion de légè reté, de ces corps lévi tant ou flot tant sans
obstacle au- dessus de paysages large ment déployés marins,
terrestres ou même urbains. Pour autant, peut- on parler de « grâce »
ici  ? L’effet de légè reté et de «  miracle  » paraît soigneu se ment
construit par ce registre onirico- imaginaire, par la convo ca tion
ludique de l’inso lite et même par les couleurs souvent « légères » du
dégradé pastel. « L’esthé tique de l’ines péré » n’y est pas vrai ment, ou
s’affadit en gracieux.

5

On pense rait plutôt, et en contre point, à Corinne Merca dier faisant
voler des étoffes (qu’elle coud dans d’étranges assem blages) et se
mettant au défi de les photo gra phier après chaque lancer Une fois et
pas plus (selon le titre de la série de 2000-2002) 9. Selon ce proto cole,
une unique photo est donc prise chaque fois de ces étoffes qui
flottent ou chutent  ; elle saisit des formes inat ten dues, trou blantes,
d’autant plus que l’image, d’abord prise en noir et blanc, est repho to‐ 
gra phiée au pola roïd ce qui lui donne une dimen sion un peu spec‐ 
trale. Emprunté à la Neuvième élégie de Duino de Rilke, le titre de la
série reprend le souhait d’habiter l’éphé mère et l’irré ver sible, non
sans gravité ; de fait, comme l’écrit la photo graphe il s’agit de « lier en
images hasard et destin, légè reté et gravi ta tion/gravité ».

6

Ce lien recherché peut aider à appré hender la grâce de l’envol et du
saut en les préser vant de deux extrêmes. Le premier serait une légè‐ 
reté ou un envol qui ne seraient que «  gracieux  » ou char mants
comme pour rait l’être le travail de Maia Flore, ou ludi que ment effi‐ 
caces, comme les photos de Philippe Halsman rassem blées dans  le
Philippe Hals man's Jump  Book au cours des années  1950 10. Pour
prendre «  au naturel  » des person na lités comme Marylin Monroe,
Audrey Hepburn ou Anthony Perkins, il les faisait sauter pour capter
quelque chose de moins  maitrisé 11. Le saut éter nisé n’est ici qu’un
détour et le spec ta teur a conscience de l’écart fabriqué par la photo,
les stars, comme lui, sont soumises aux lois de la pesan teur. À l’autre
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pôle, le second extrême serait celui d’un envol qui se solde rait par
une chute fatale ; nulle grâce alors si la loi de la gravité l’emporte et
que le saut conduit à la mort – p. ex. celle de Franz Reichelt, inven‐ 
teur d’un costume para chute dont il voulait prouver les vertus en
sautant du premier étage de la Tour Eiffel, et qui s’écrasa au sol ; cette
mort fut filmée en direct, et ce fut une première journalistique 12. Par
le truche ment de la photo gra phie et de diapo si tives, Flying Man
(2015) d’Agnès Geof fray décom pose et remonte ce film de 1912, accor‐ 
dant une place singu lière aux moments de suspens, notam ment celui
où le corps enjambe la rambarde 13. La tona lité est ici trop drama tique
pour qu’on puisse parler de grâce. En revanche, je voudrais défendre
l’hypo thèse que certains moments de suspens permis par la photo‐ 
gra phie peuvent en relever, en souli gnant pour quoi ce medium
le permet.

Plon geons et chutes en suspens
En guise de viatique avant sa ferme ture défi ni tive et sous le titre
« L’envol ou le rêve de voler » 14, la Maison Rouge expo sait des envols
de toutes sortes : appa reillés, arti fi ciels, sous psycho tropes, ou ratés
(avec p.  ex. Flying  Man). Que l’envol soit littéral, ou méta pho rique,
l’atten tion était dans tous les cas solli citée par ce rêve de
voler « contre la pesan teur », pour reprendre les mots de Bache lard,
les échecs présents étant dus eux- mêmes à l’inéluc table pesan teur.
Le pendant du désir de s’élever serait le risque de (re)tomber et la
bipo la rité du haut et du bas pour rait se super poser à celle de l’imagi‐ 
naire et du réel. Pour tant si Bache lard écrit « nous imagi nons l’élan
vers le haut, et nous connais sons la chute vers le bas », il s’emploie
aussi à désta bi liser l’évidence de telles super po si tions, ajou tant
quelques lignes plus loin «  Le haut prime […] le bas. L’irréel
commande le réalisme de l’imagination 15 ».

8

De fait, parmi toutes les décli nai sons de l’expo si tion, certaines
s’employaient subti le ment à suspendre aussi bien la vecto ri sa tion
bipo laire du haut et du bas que la bipar ti tion de l’imagi naire et du
réel  : entre autres, une photo retou chée d’Agnès Geof fray d’une
femme flot tant à l’hori zon tale à mi- hauteur, lévi ta tion énig ma tique,
redou blée par les ombres portées et sans doute celle du porteur
effacé (2016) 16.
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Figure 1.

Suspendue, 2012, 22x30 cm 

© Agnès Geoffray

Mention nons aussi les belles photos, d’Alexandre Rodt chenko (1932)
ou de Lev Boro dulin (1952 et 1960), de plon geurs saisis en plein saut 17.
S’élèvent- ils, tombent- ils ? Les photos n’obligent pas le spec ta teur à
choisir, notam ment pour celles qui saisissent les corps à l’hori zon tale,
se déta chant sur le fond d’un ciel sans repères ou encore sur le fond
d’une piscine qui devient un pan miroitant 18. Lors de l’expo si tion, ces
plon geons étaient classés dans la section « Exploits ». Cela ne rendait
pas vrai ment justice à leur grâce parti cu lière car elle émanait moins
d’un mouve ment sportif parti cu liè re ment réussi, que de ce suspens
délivré d’amarres et repères. Instant de grâce.

10

Préci sons la qualité de cet instant. Qu’il soit proposé par la photo gra‐ 
phie ne relève pas de l’acci dentel, le medium permet la saisie d’un
instant suspendu, retra vaillé dans sa découpe, et ainsi décon tex tua‐ 
lisé et placé dans une atem po ra lité. Ce n’est pas l’instant
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fécond  (frucht barer  Augenblick) que théo rise  Lessing 19. Selon lui, la
pein ture, art de l’espace, ne peut montrer qu’un seul moment de
l’action  ; pour pallier cette limi ta tion inhé rente, elle doit choisir
l’instant «  fécond  » qui solli ci tera l’imagi na tion du spec ta teur et lui
permettra de se figurer l’avant et l’après. C’est donc un instant hors
temps mais qui permet poten tiel le ment le déploie ment du temporel,
alors que l’instant de grâce, riche de son indé ci sion, inter rompt les
chaines narra tives et la succes sion tempo relle. Pour autant, ce n’est
pas non plus exac te ment l’instant décisif théo risé par Henri Cartier- 
Bresson, pour qui la photo gra phie est un art de l’instan tané, la
capture  d’un hapax, de quelque chose qui ne se repro duira plus,
même si cet instant capturé peut être ainsi éternisé 20. Certes il y a
quelque chose de la saisie de  l’hapax, dans les photos qu’on vient
d’évoquer pour suggérer cet instant de grâce, mais dans ces cas, le
photo graphe ne cherche pas tant à prendre la réalité « en
flagrant délit 21  »  ; la capture d’un réel, découpé et désar rimé d’une
logique chro no lo gique et causale, libère le regard et le jugement.

C’est plus sensible encore dans la  série Plea sures and Terrors
of  Levitation d’Aaron Siskind. Il photo gra phie aussi des plon geons
mais ce sont ceux de simples amateurs 22. La qualité du plon geon, la
virtuo sité dans le sport importent nette ment moins que le soin mis à
capter ce moment exact où les corps semblent léviter et danser dans
le ciel ; en outre, la qualité de la série ne tient pas seule ment à cette
déci sive ques tion tempo relle, elle tient égale ment à l’idée de les isoler
sur un fond recadré et d’effacer ainsi le contexte et les coor don‐ 
nées spatiales.

12

Je photo gra phiais ces divers sauts dans le lac Michigan, et au départ
le résultat me parut sans intérêt. Mais en parcou rant les planches- 
contacts, je tombai sur quelque chose qui me captiva. Cela me
rappe lait les états oniriques : ces hommes flot taient. Puis le mot
« lévi ta tion » me vint à l’esprit. Ce titre m’aida à définir le degré de
réalisme avec lequel il fallait les repré senter. Je ne voulais pas trop de
détails dans les person nages. Je les photo gra phiai géné ra le ment
comme des ombres. Je savais aussi qu’il me fallait un espace neutre,
un espace carré, vide, infini. 23

Pour préciser la qualité de grâce que je cherche à appré hender, il faut
faire droit à ce choix de Siskind de situer ses figures dans un « espace
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carré, vide, infini ». Un tel carré abolit les déli mi ta tions (il est infini),
les repères (il est vide) et le sens (direc tion et fina lité)  ; à l’inverse
beau coup des photos de plon geons d’Alexandre Rodt chenko ou Lev
Boro dulin intègrent les bords de la piscine, voire des person nages
assis tant au saut, ce qui oriente évidem ment la lecture
et  l’interprétation 24. Siskind, lui, par cette décon tex tua li sa tion de la
photo gra phie, invite le spec ta teur à suspendre à son tour son juge‐ 
ment, il convertit l’instant de grâce saisi en un état énig ma tique de
grâce ou de ravis se ment où la tempo ra lité s’abolit puisqu’on ne solli‐ 
cite ni l’avant ni  l’après. Un paral lèle serait ici tentant avec le dessin
Le rapt de  Ganymède de Michel- Ange, offert à Tommaso Cava lieri
(avec pour  pendant Le supplice de  Tityus). Parmi deux versions
assez différentes 25, la seconde retiendra davan tage notre atten tion
parce qu’elle fait de l’étreinte un moment suspendu entre ciel et terre,
entre divin et terrestre. Sans rentrer dans l’étude de ces dessins
beau coup commentés 26, on atti rera l’atten tion sur le bel abandon de
Gany mède, ses bras repo sant sur les ailes de l’aigle, sa tête au- dessus
de son enco lure. L'aigle comme le jeune homme semblent dans l'ins‐ 
tant éter nisé de leur étreinte, hors du monde et hors d'eux- mêmes.
Contrai re ment à d'autres, Michel- Ange aurait ici estompé le sol
terrestre et le terme céleste du trans port amou reux, alors que les
copies d’après Michel-  Ange seront plus injonc tives, réaf fir mant le
mouve ment ascen sionnel et fixant le sens, dessi nant avec plus
d’évidence le chien au sol pour indi quer qu’il s’agit de quitter un corps
trop charnel 27.

Dans le prolon ge ment de ce paral lèle anachro nique, on pour rait
penser que la grâce relè ve rait certes du senti ment de l’excep tion du
miracle, mais qu’un tel senti ment peut être aussi tota le ment désin‐ 
dexé de la réfé rence divine. Une des photos de Siskind est à cet égard
remar quable, elle saisit un plon geur ouvrant les bras comme s’il
déployait des ailes angé liques mais, contra riant cette assi mi la tion
facile, il reste réso lu ment humain grâce à ce «  degré de réalisme  »
ajusté que mobi lise le photo graphe. Ainsi la pilo sité des aisselles n’est
pas du tout gommée et par ailleurs le reste du corps ramassé sur lui- 
même indique son propre centre de gravité et redonne l’impres sion
de pesan teur dans le saut 28.

14

À partir de la poïé tique construite par Siskind advient la possi bi lité
d’un état de grâce créé pour le spec ta teur par l’ambi va lence déci sion ‐
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nelle  : dans le plon geon, le corps semble chuter, dans la chute le
corps semble en lévi ta tion. Le titre parti cipe lui- même d’une décon‐ 
tex tua li sa tion séman tique et d’une ambi va lence, la joie du plon geon
sur un bord de lac se méta mor phose  en Plea sures and Terrors
of Levitation. Le récep teur éprouve ainsi à son tour le suspens de ses
repères (orien ta tion dans l’espace et le temps, sens assigné). Sans
garantie, il se peut alors qu’il soit à son tour délivré de ses pesan teurs
intel lec tuelles. Simone Weil décri vait ainsi «  la lecture  » (terme qui
chez elle recouvre un juge ment de valeur ou une inter pré ta tion) : « La
lecture – sauf une certaine qualité d’atten tion – obéit à la pesan teur.
On lit les opinions suggé rées par la pesan teur (part prépon dé rante
des passions et du confor misme social dans les juge ments que nous
portons sur les hommes et sur les évènements) 29. »

Rassem blons les points qui importent pour clore l’étude de cette série
de Siskind. La série résulte d’un travail artis tique mais est de part en
part esthé tique au double sens de l’effet produit sur le spec ta teur et
de la volonté expli cite de ce dispo sitif et proto cole  sériel 30  ; la
décon tex tua li sa tion délivre le spec ta teur de la bipo la rité du haut et
du bas, le travail sur le « degré de réalisme » permet d’éviter d’être
soit dans le seul onirisme d’un imagi naire recons truit (ce qui était le
cas des photo gra phies de Maia Flore évoquées plus haut), soit dans le
réalisme de l’exploit d’un geste sportif, ou d’un acte héroïque.

16

Il en va de même dans le travail beau coup plus récent de
Denis  Darzacq, La chute 31, qui paraît pour tant très diffé rent  : il ne
photo gra phie pas des plon geurs inconnus, mais des danseurs de hip- 
hop avec lesquels il colla bore et à qui il demande de faire des figures
qu’il photo gra phie. Les photos sont des témoi gnages de rencontres et
d’instants réels, il ne les mani pule pas, il ne les décon tex tua lise pas.
Au contraire il joue du contraste entre le mouve ment libre du danseur
et la rigi dité d’un envi ron ne ment urbain fait de barres et
de verticales.
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Figure 2.

Denis Darzacq, La Chute N°01, 2006

© Denis Darzacq, Cour tesy galerie RX, Paris

Pour tant la manière même dont Denis Darzacq en parle auto rise le
rappro che ment avec la série de Siskind :

18

Entre pesan teur et gravité, j’ai réalisé des photo gra phies en
suspen sion dans une archi tec ture géné rique et popu laire […] je
décide d’ajouter une inter ro ga tion sur le devenir du mouve ment,
faire comme si les person nages étaient suspendus dans l’air, créant
comme une respi ra tion dans la trajectoire.

La respi ra tion n’est pas que « dans la trajec toire », elle est aussi dans
« la lecture » que l’on fait de la photo, ici encore libérée de la recons‐ 
ti tu tion narra tive d’un avant et d’un après, et de l’assi gna tion à un seul
sens. Comme précé dem ment, on se demande si les corps s’élèvent ou
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chutent. Dans tous les cas, la série court- circuite volon tai re ment la
possi bi lité d’en rester à une seule dimen sion ; ces jeunes de Bobigny
ou d’ailleurs qui disent souvent qu’on les « laisse tomber », sont aussi
capables de cette très impres sion nante énergie requise par les
figures acro ba tiques du hip- hop ou de  la breakdance. Darzacq en
prend acte sans la magni fier pour elle- même (on ne voit pas l’effort,
on voit rare ment les visages et quand on les voit ils semblent le plus
souvent inex pres sifs, on ne voit même pas les risques pris dans ces
postures). Il met surtout en acte un renver se ment des pers pec tives,
au sens propre mais aussi au sens plus figuré : les corps sont souvent
saisis à l’hori zon tale comme en lévi ta tion devant des struc tures
urbaines (murs, dallage, palis sades) qui bouchent l’horizon. Contre
l’unifor mité et la grisaille de leur envi ron ne ment («  une ville sans
qualités, ni atroce ni merveilleuse  » écrit l’artiste), contre ce
quadrillage des dalles urbaines, des barres d’immeubles et des vies, se
joue une subver sion éton nante des places dans la saisie des postures
sans que soit occultée la vulné ra bi lité  (La chute). Dans l’une de ces
photos, le renver se ment se fait presque oxymo rique  : alors que le
corps est en déséqui libre, son ombre portée propose une course
allègre et bondissante.
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Figure 3.

Denis Darzacq, Sans Titre N°13 (La Chute), 2007

© Denis Darzacq, Cour tesy galerie RX, Paris

Il faut, écrit Denis Darzacq « que les photo gra phies restent ouvertes.
[…] On peut faire une quan tité de lectures des mêmes images. Elles
sont comme un mille feuille. »

20

La compa raison avec la  série Plea sures and Terrors of  Levitation
permet encore de préciser le propos. Dans les deux cas, le suspens
saisi par le photo graphe parait libérer les corps des lois ordi naires de
la pesan teur  ; en revanche, les photos de Darzacq ne sont pas
« gracieuses ». Certes, comme celles de Siskind elles peuvent donner
à voir un « instant de grâce », même si le rappel omni pré sent de cet
envi ron ne ment statique contredit cet « équi libre constam ment
ondoyant et flexible » qui est l’une des propriétés de la grâce dans les
arts plas tiques, selon la notice du Voca bu laire d’Esthétique ; de même,
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la danse photo gra phiée n’a pas « la flui dité et légè reté quasi imma té‐ 
rielle  » qui en faisait l’art gracieux par excel lence selon la même
notice. Je soutiens pour tant que ces photos paraissent affran chir le
sujet photo gra phié de la pesan teur physique et suscitent une libé ra‐
tion de ces pesan teurs intel lec tuelles que stig ma tise Simone Weil ; en
ce sens, elles offrent bien la chance d’une grâce. Pour les deux photo‐ 
graphes, Siskind et Darzacq, la rigou reuse construc tion artis tique
opère de manière para doxale  : la découpe et la saisie d’un moment
séparé de la dyna mique globale du mouve ment (plon geon ou danse)
ouvre la mobi lité de jugement.

On pour rait alors faire deux objec tions à nos études de cas et à notre
hypo thèse. Premiè re ment, la grâce ne pour rait être dans un moment
arrêté puisqu’une de ses prin ci pales carac té ris tiques est l’aisance du
mouve ment, deuxiè me ment nos exemples ne donne raient pas à vivre
l’heureuse évidence avec laquelle nous accom pa gnons le mouve ment
gracieux. Selon Bergson, « nous trou vons une aisance supé rieure aux
mouve ments qui se faisaient prévoir, aux atti tudes présentes où sont
indi quées et comme préfor mées les atti tudes à venir 32 », la grâce en
résul te rait en entraî nant «  une espèce de sympa thie  », et non un
vacille ment de nos juge ments. Sans nier ces habi tuelles carac té ris‐ 
tiques et leur possible perti nence dans certains cas, plusieurs
réponses peuvent être appor tées à ces objec tions. Premiè re ment,
rappe lons que le geste au repos peut, lui aussi, être gracieux  ; la
notice du Voca bu laire d’Esthétique parle d’ailleurs d’atti tude gracieuse
en spéci fiant qu’une atti tude peut se définir « comme un geste arrêté
ou un mouve ment figé dans le repos ». Deuxiè me ment, préci sons que
dans les exemples évoqués précé dem ment, la saisie de l’instant du
suspens se découpe ou opère sur l’imagi naire impli cite du mouve‐ 
ment. C’est en ce sens qu’on défend l’idée d’un instant de grâce non
comme pétri fi ca tion immo bile, mais comme l’effi cace d’un moment
suspendu qui mobi lise nos capa cités imagi naires. Enfin et surtout il
importe certai ne ment de ne pas limiter la grâce à des propriétés qui
l’affa di raient ou la ruine raient en prévi si bi lité, on y perdrait « l’esthé‐ 
tique de l’ines péré ». On se gardera de réduire en ce sens la pensée
de Bergson qui spécifie que « la grâce préfère les courbes aux lignes
brisées  », parce que la ligne courbe «  change de direc tion à tout
moment, mais que chaque direc tion nouvelle était impli quée dans
celle qui la  précédait 33». Il cherche donc à appré hender à la fois
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l’adhé sion sympa thique que favo rise l’anti ci pa tion, et l’impré vi sible
chan ge ment qui n’est ni brusque ni saccadé, mais répond à la « créa‐
tion continue d’impré vi sible nouveauté  34» que le philo sophe défend
dans toute son œuvre.

Au- delà de cette distinc tion entre geste et atti tude, au- delà de
l’oppo si tion entre le statique et le dyna mique, et suren ché ris sant sur
la dimen sion de l’impré vi sible qui est inhé rente à la grâce, je suggère
de penser que certaines photo gra phies de gestes en suspens favo‐ 
risent une dyna mique intel lec tuelle et imagi na tive. L’acte poïé tique
donne rait à voir l’affran chis se ment appa rent de la pesan teur
physique, tout en désar ri mant le spec ta teur des pesan teurs intel lec‐ 
tuelles, des bipar ti tions (haut/bas, avant/après) qui ordonnent une
« lecture », pour le dire avec Simone Weil, et imposent un sens (direc‐ 
tion et signi fi ca tion). Le mouve ment serait redonné dans cette liberté
suspen sive qui favo rise et mobi lise inter pré ta tion et imagination.

23

Pour autant, cette pola rité de la grâce et de la pesan teur ne risque- t-
elle pas d’enfermer dans une autre bipar ti tion, statique à son tour ? Il
reste un pas à faire pour la dialec tiser et penser l’engen dre ment réci‐ 
proque des deux.

24

La grâce de la suspension
Leonard de Vinci pour rait être un loin tain guide sur cette voie. Dans
de longs passages des Carnets, il essaie de théo riser l’engen dre ment
réci proque de la pesan teur et de la légèreté.

25

La légè reté naît de la pesan teur, et réci pro que ment ; payant aussitôt
la faveur de leur créa tion, elles gran dissent en force dans la
propor tion où elles gran dissent en vie, et elles ont d’autant plus de
vie qu’elles ont plus de mouvement 35.

Cela mérite atten tion pour trois raisons au moins, parce que Bache‐ 
lard prend soin de citer cet extrait  dans La Terre et les rêve ries de
la volonté (et le fait préci sé ment pour ouvrir le chapitre qu’il consacre
à la « psycho logie de la pesan teur »), parce que la notion de légè reté a
pu être asso ciée à  la leggiadria et celle- ci à la grâce à la Renais‐ 
sance italienne 36, enfin parce que Léonard ajoute l’idée que cette co- 
production peut être aussi construite  : «  La légè reté ne se produit

26



Suspens et suspensions. Variations sur la grâce et la pesanteur dans la photographie et la performance
contemporaine

que conjoin te ment avec la pesan teur, et la pesan teur avec la légè reté.
Ceci peut être provoqué 37».

Dans ce sillage, il s’agira moins de s’envoler ou de lutter contre la
pesan teur que de jouer avec elle pour « provo quer » cet engen dre‐ 
ment réci proque. La grâce naîtrait de ce jeu dans la pleine conscience
de ce qu’il implique, solli cite et permet, sans en méses timer les
risques. Elle ne résul te rait ni de l’aisance fluide d’un mouve ment
suivant un élan dyna mique qu’on pour rait ainsi anti ciper par sympa‐ 
thie, pour le penser dans les termes berg so niens, ni de l’immo bi li sa‐ 
tion ou de «  l’instant de grâce » saisi et arrêté, mais du mouve ment
qui s’accom plit dans la conscience aiguë et atten tive de cette rela tion
à la pesanteur.

27

La démarche de Chloé Moglia pour rait s’inscrire dans cette quête et
ce jeu où s’allie légè reté et poids. Elle évolue à plusieurs mètres du sol
suspendue à de longues tiges – arceau métal lique ou filin d’acier
courbé ou spiralé –, le long desquelles elle se déplace lente ment en se
tenant par une ou deux mains, par les jambes, par tel angle du corps
(le creux des aisselles ou la pliure de l’aine), elle peut s’y enrouler ou
même s’y allonger. Perfor mance singu lière qui mêle indis so cia ble‐ 
ment la puis sance du corps et sa vulné ra bi lité. Horizon, créé en 2013
puis filmé pour Arte en 2020 à  Camaret- sur-mer 38, peut donner la
mesure des terri toires ainsi explorés. J’emploie l’expres sion au pluriel
pour ne pas réduire sa pratique à un parcours spatial, fût- il à cinq ou
six mètres de haut sur une petite parcelle de l’arceau dressé devant la
mer et la verti ca lité des vestiges du manoir de Saint- Pol-Roux. De
fait, le terri toire est aussi celui d’un corps se mouvant et redes si nant
l’espace par l’air et la gravité, il est encore celui de l’espace inté rieur
ouvert par la vigi lance à ce qui advient et à ces para mètres rendus
sensibles dans l’extrême dépouille ment, la lenteur et la retenue des
dépla ce ments proposés. Le spec ta cu laire, l’acro ba tique et l’exploit
sportif ne sont pas ce qui  l’intéresse 39 – circas sienne et formée au
trapèze, elle a d’ailleurs décidé de se passer de cet objet comme de
tout ce qui aurait induit par avance des figures spec ta cu laires ou des
attentes chez le spec ta teur. Inver se ment ce qu’elle pratique dans
cette tension exacerbée où légè reté et gravité se redé fi nissent
mutuel le ment et s’engendrent, ce qu’elle souhaite donner à vivre au
spec ta teur, c’est  «  une atten tion amou reuse au monde qui élève
l’acuité » 40.
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Figures 4. et 5.

Chloé Moglia 2020 Horizon

© Moglia

La grâce ressentie alors pour rait provenir d’un partage de l’atten tion
et du suspens, partage avec le spec ta teur suspendu à son tour à son
évolu tion, partage avec d’autres artistes dans les œuvres qu’elle
propose en colla bo ra tion. Ainsi dans la Spire, le long d’une monu men‐ 
tale spirale en filin d’acier en trois boucles succes sives, six artistes
suspen sives se déplacent, s’approchent les unes des autres, se
croisent, voire même s’enlacent, mêlant force et douceur. Avec
l’accom pa gne ment d’une créa tion musi cale en live, les six inter prètes
élaborent ainsi un autre espace- temps 41.
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Figures 6. et 7.

La Spire, 2017

© Jean- Louis Fernandez

Préci sons à nouveau ce qui pour rait spéci fier une telle grâce par
compa raison et diffé rence. Ici comme précé dem ment, elle relève du
suspens, suspens des cadres et des repères (la décon tex tua li sa tion
opère ici aussi d’une certaine manière par le retrait des objets
attendus pour libérer les attentes), mais ce suspens ne résulte pas
d’un moment découpé, saisi et isolé. Il tient au contraire au tempo du
mouve ment, qui paraît très lent. C’est lui qui permet à l’artiste l’atten‐ 
tion exacte à ce qui se déploie (le vent, l’air, la gravité), c’est lui qui
permet au spec ta teur de vivre à son tour quelque chose de cette
atten tion sans qu’il ait pu l’anti ciper ou l’imaginer dans d’autres
contextes, sans qu’il puisse anti ciper les gestes – Chloé Moglia
s’attache à retirer leur élan, pour qu’on ne sache pas où ils mène ront.
Une autre diffé rence notable est que les sauts ou plon geons, photo ‐
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gra phiés en plein mouve ment, donnaient «  comme  » un senti ment
d’apesan teur et parais saient s’affran chir de la gravité  ; Cholé Moglia
au contraire, travaille toujours avec la conscience de son axe de verti‐ 
ca lité («  dès que mes pieds décollent du sol, un axe de verti ca lité
s’impose » dit- elle 42) et de la gravité (aux anti podes de ce qui se joue
pour les astro nautes en réelle apesan teur qui ne perdent la possi bi lité
de diriger leurs mouve ments, faute de gravité et d’axe). Pour ces
raisons, la récep tion est bien diffé rente des cas précé dents, la perfor‐ 
mance n’ouvre pas ce mille feuille d’inter pré ta tions solli cité par Denis
Darzacq, encore qu’elle ne porte aucun «  message  » ou discours
univoque et qu’elle inter dise les asser tions tran chées par des alliances
inédites entre légè reté et poids, fragi lité et force. En revanche, elle
suscite le partage avec le public par active empa thie. Pour autant,
l’ambi tion n’est pas de solli citer ses craintes ou son admi ra tion, il n’y a
nulle reven di ca tion de la prouesse –  encore qu’elle soit chaque fois
effec tive – nulle exhi bi tion du danger pour lui- même. Même si
l’artiste n’oublie jamais la présence du risque, elle y répond par une
vigi lance accrue inten si fiant sa présence à l’instant, et le spec ta teur
éprouve à son tour cette vigi lance grâce au tempo et à l’impré vi si bi lité
des atti tudes qu’elle  développe 43. Extra or di naire à regarder, la
perfor mance ne se présente pour tant jamais comme surhu maine. On
se souvient du nageur que Siskind photo gra phiait de telle sorte que
sa pilo sité démente la figure angé lique, d’une autre manière l’artiste
de la suspen sion contre carre les figures du mira cu leux, ou d’une
légè reté céleste ; s’il y a là une possible trans cen dance, ce serait en
conser vant le dyna misme du verbe « trans cender », sans l’arrêter et le
fixer dans le trans cen dant ou le divin, sans l’assi miler non plus à une
auto- transcendance ou à une héroï sa tion, ce serait alors une trans‐ 
cen dance plei ne ment imma nente  : effort persé vé rant pour trans‐ 
cender les contraintes que l’on prend en compte, vigi lance recon‐ 
duite dans la conscience constante du risque, néces sité d’une atten‐ 
tion travaillée aux éléments et à l’envi ron ne ment. C’est donc bien
d’une « atten tion amou reuse au monde » qu’il s’agit. Cette atten tion
permet égale ment, et diffé rem ment, de retrouver les combats de
Simone Weil contre la pesan teur intel lec tuelle. La philo sophe souhai‐ 
tait s’en déli vrer par « une méthode » de l’atten tion, tout en stig ma ti‐ 
sant l’obsti na tion qui la rendrait stérile et en prônant une néces saire
ouver ture à la dispo ni bi lité. D’une autre manière et dans un tout
autre registre, Chloé Moglia distingue la concen tra tion de l’atten tion.
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La première est foca lisée, parfois néces saire mais tout à fait insuf fi‐ 
sante puisque, pour être effi cace, elle doit être circons crite. Elle
pour rait même devenir dange reuse car, à trop se concen trer sur tel
mouve ment, le muscle peut se téta niser (la concen tra tion pour rait
donc relever d’une pesan teur intel lec tuelle et créer une « pesan teur
physique »). À l’inverse, il faut se défaire des cris pa tions, corpo relles
mais aussi mentales, et s’exercer à la pratique d’une atten tion qui,
libérée de focale, ouvre nos sens (vue, ouïe et proprio cep tion) et nous
lie inten sé ment à l’instant présent et à la présence de notre envi ron‐ 
ne ment, dans l’inten sité d’un être au monde. Comme l’écrit l’artiste :

Je m’attarde parti cu liè re ment sur les courbes de densité et
d’évanes cence, de poids et de légè reté, en lien avec un espace temps
dilaté. J’essaye de placer un cadre d’obser va tion et d’atten tion pour
perce voir les plus infimes détails. La pratique de la suspen sion, qui
souligne/dessine le para doxe de la force et de la fragi lité est un
moyen effi cace d’accroître l’inten sité du vivant dans l’ici et
main te nant. Je l’utilise comme géné ra teur de sens et de densité 44.

Si l’on peut penser que sa pratique relève d’une « esthé tique de l’ines‐ 
péré » pour le dire avec Raymond Bayer, ce n’est pas en pensant cet
« ines péré » comme quasi divin ou surhu main, mais en pensant l’ines‐ 
péré comme un épanouis se ment ines compté de l’humain dans la
rela tion au monde qui l’envi ronne, cet ines compté ne relève pas du
miracle mais de l’exer cice et de la vertu recon duite de cet affi ne ment
de l’atten tion. Bergson, dont on croyait s’être éloigné, écri vait  :
«  Supposez qu’au lieu de vouloir nous élever au- dessus de notre
percep tion des choses, nous nous enfon cions en elle pour la creuser
et l’élargir. Supposez que nous y insé rions notre volonté et que cette
volonté se dila tant, dilate notre vision des  choses 45  » il y aurait là,
poursuivait- il, une philo so phie qui ne sacri fie rait rien à l’abstrac tion
concep tuelle. Dans une autre pers pec tive, la grâce de l’art pour rait
être de permettre semblable enfon ce ment dans le présent et la
percep tion, semblable dila ta tion des facultés, par la pratique de la
suspen sion, par l’empa thie parti ci pante du spectateur.

31

Au terme de l’enquête qui a mené des envols, aux plon geons, aux
sauts, aux chutes, aux lévi ta tions et aux suspen sions, concluons par
l’espoir d’avoir convaincu que la notion de grâce méri tait d’être elle- 
même dilatée et étendue par les carac té ris tiques étudiées : ni simple
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1  Raymond Bayer, L’Esthé tique de la Grâce, t. 1, Alcan, 1933, p. 90.

2  Notice «  Grâce/ Gracieux  », Voca bu laire  d’Esthétique entre pris par
Etienne Souriau et achevée après sa mort par Anne Souriau, Paris, Presses
univer si taires de France (1990), « Quadrige » 1999 (p. 800-801).

3  La grâce advient donc pour l’archi tec ture « de façon un peu para doxale »,
la même exigence est modulée pour les arts plas tiques qui doivent aussi
éliminer « tout ce qui donne une impres sion de pesan teur et de lour deur ».

4   Simone Weil, La pesan teur et la  grâce, Paris, Librairie Plon, (1947) 1988,
p. 7.

5   Ibid., «  une certaine manière de faire une version latine, une certaine
manière de faire un problème de géomé trie  […] consti tuent une gymnas‐ 
tique de l’atten tion propre à la rendre plus apte à la prière », p. 138.

6  Ibid., p. 147 ; p. 141 pour la cita tion précédente.

7  Gaston  Bachelard, la Terre et les rêve ries de la  volonté, José Corti, 1947,
p. 299.
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Fierz de Paris Quar tier d’Eté ; le film de 8’ a été réalisé par Sébas tien Bergé
pour Arte en 2020, https://www.arte.tv/fr/videos/098239-002-A/chloe- m
oglia-dans-arte-en-scene/
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ABSTRACTS

Français
La grâce peut être opposée à la pesan teur, comme à la causa lité des règles
natu relles. Si l’on suit Simone Weil (La Pesan teur et la grâce) cette pesan teur
n’est pas seule ment physique et physio lo gique, elle peut être aussi intel lec ‐
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tuelle et psychique. En inflé chis sant cette idée dans une autre pers pec tive,
puisqu’on passera de la sphère reli gieuse à la sphère esthé tique et artis‐
tique, l’article s’inté res sera à cette rela tion centrale entre grâce et pesan‐ 
teur, en prenant appui sur des propo si tions artis tiques et en la pensant de
plusieurs manières. Il fera droit à ces moments parti cu liers où un corps
paraît s’affran chir de ces pesan teurs (physiques, et aussi peut être symbo‐ 
liques). Certes dans la flui dité de leur mouve ment, le saut ou l’envol peuvent
avoir quelque chose de gracieux, mais on retiendra plus encore, le moment
saisi « en vol », où s’abolissent direc tion et vecto ri sa tion. Instant de grâce,
instant de suspens. Pour sui vant l’enquête, on invi tera alors à dialec tiser
cette oppo si tion entre grâce et pesan teur pour suggérer que la grâce peut
naître, non de l’arra che ment à la pesan teur, mais du jeu avec elle dans l’art
de la suspension.

English
Grace can be opposed to gravity, as in the caus ality of natural rules. If we
follow Simone Weil (La Pesanteur et la grâce), gravity is not only phys ical
and physiolo gical, but also intel lec tual and mental. By inflecting this idea in
another perspective, since we will pass from the reli gious sphere to the
aesthetic and artistic sphere, we will focus in this article on the central rela‐ 
tion ship between grace and gravity, by thinking it in several ways through
artistic proposals. We will study these partic ular moments when a human
body seems to free itself from heav i ness (in a phys ical and also symbolic
way). In the fluidity of their move ment, a jump or a flight certainly have
some thing graceful, but we will try to catch in the air when the notion of
direc tion abol ishes itself in a moment of grace, a moment of suspen sion.
Continuing this invest ig a tion, we will currently explore the oppos i tion
between grace and gravity in order to suggest that grace can happen not
from the tearing gravity down, but from its play with suspension.
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